SÉANCE DU 1 1 JUIN 1880. 



Graminées sont fort éloignées. Il s’agit ici très évidemment d’une conta¬ 
mination directe par des germes très nombreux et venus de très près. 


NOTE SUR QUELQUES PLANTES DES ENVIRONS DE PARIS, 

par II. IV, 


La monstruosité de Tilirt grandi folia Elirh., que j’ai l’honneur de 
mettre sous les yeux de la Société, a été récoltée à Franconville le 30 mai 
dernier. Dans la séance de la Société botanique du 13 mai 1878, 
M. Malinvaud a décrit une monstruosité voisine de la nôtre, qui prove¬ 
nait d’Italie et pour laquelle il a cru devoir proposer la dénomination de 
Tilia grandifolia Elirh. var. bracleolata. D’un autre côté, Ch. Brunner 
a figuré quelque chose d’analogue dans les Annales dessc. nat., Botanique, 
3 série, t. VIII, pl. 21, d’après des échantillons recueillis près de Cassel. 
Notre monstruosité est, à notre connaissance, la première de ce genre qui 
ait été récoltée aux environs de Paris. 

Dans la monstruosité de M. Malinvaud comme dans certains dessins de 
Cli. Brunner, le pédoncule, après s’èîre détaché de la bractée axillaire, 
porte vers son milieu de petites bractéoles caduques ; notre cas diffère 
des deux précédents par la position de ces bractéoles. 

Le pédoncule, après s’être isolé de la bractée mère, reste nu jusqu’au 
point où il commence à se diviser; plus haut sont des bractéoles réparties 
comme il suit et dont les dimensions vont en diminuant à mesure qu’on 
se rapproche des fleurs. 

A son sommet, le pédoncule se trifurque; deux des branches sont situées 
sur un même plan antérieur, la troisième est en arrière et à ruisselle 
d’une grande bractéole ; cette troisième branche se termine directement 
par une fleur. Les branches antérieures semblent n’être qu’une simple 
partition du pédoncule, elles restent nues sur environ un demi-centimètre 
de longueur, puis se trifurquent de nouveau, de la même manière que le 
pédoncule primitif : c’est-à-dire qu’une des subdivisions, celle du milieu, 
est à l’aisselle d’une bractéole et se termine par une fleur ; les deux 
subdivisions latérales, après être restées nues sur une certaine longueur, 
portent une petite bractéole, à l’aisselle de laquelle est un court pédicelle 

terminé par une fleur. 

Plus souvent l'inflorescence aune simplicité plus grande, on n’y voit 
que trois fleurs au lieu de sept : celle du milieu est à l'aisselle d’une brac¬ 
téole; les pédicelles des deux latérales portent sur le milieu de leur lon¬ 
gueur un petit appendice à l’aisselle duquel se trouve la fleur. 

Plusieurs pieds de Tilia grandifolia, voisins les uns des autres, présen¬ 
taient la même déformation ; je n’ai pu savoir si ce phénomène se repro¬ 
duisait sur eux régulièrement chaque année. 
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Je ne pense pas qu’on puisse, avecM. Clos, s’appuyer sur la présence de 
ces bractéoles pour déduire quoi que ce soit au sujet de la nature de l’in¬ 
florescence des Tilleuls, à cause de la variabilité de leur position. Cette 
monstruosité indique seulement que la matière organisée est de nature 
essentiellement plastique, et que ses différentes formes sont occasionnées 
par des causes intérieures peu connues et par l’influence du milieu dans 
lequel elle se trouve. 


Dans une herborisation que j’ai faite, le 30 mai, entre Orsay et Palaiseau, 
sur la rive gauche de l’Yvette, avec notre confrère et ami M. Doassans, 
nous avons récolté plusieurs plantes intéressantes qu’il nous a paru utile 
de signaler. 

Senecio adonidifolius Lois. — Celte localité est jusqu’ici la plus rap- 
prochée de Paris; ou retrouve cette plante près de Monllhéry et dans la 
vallée de Chevreuse. 

Agaricus ( Panœolus ) separatus Fr.— Nous avons rencontré quelques 
échantillons de la forme major de cette belle espèce sur du crottin do 
cheval ; elle est toujours très rare. 

Puccinia Betonicœ DC. — Abondant sous les feuilles de la Cétoine. 

Puccinia Virgœ-aureœ Lib. — Peu commun sous les feuilles du Soli~ 
dago Virga-aurea . 

Œcidium Rumicis Pers. — Groupe de petites cupules blanches plon¬ 
gées dans une tache rouge de la feuille du Rumex Patientia. 

Œcidium Periclymeni DC. — Cette espèce était remarquable par son 
extrême abondance sous les feuilles du Lonicera Periclymenum, il n’y 
avait pour ainsi dire pas un pied qui ne fût atteint. Nous avons remarqué 
des feuilles de Knautia arvensis au-dessus desquelles rampait le Lonicera , 
qui étaient saupoudrées d’une poussière jaune de spores d’ Œcidium. 

Tubcrcularia persicina Ditm.— Parasite sur les pustules d'Œcidium 
Periclymeni. Cette espèce s’est montrée assez fréquente le G juin, alors 
que le 30 mai il ne nous avait pas été donné d’en rencontrer un seul 
échantillon, malgré un examen attentif. Il est bonde noter que cette plante 
a fait subitement son apparition après quelques jours de pluie survenus 
en temps opportun. 

Taplirina Pruni Tul. — Cette espèce est toujours assez rare aux envi¬ 
rons de Paris, sur les fruits du Prunus spinosa; mais lorsqu’elle se montre, 
c’est toujours en abondance. Cette rareté dépend de conditions extérieures, 
mais on doit également faire entrer en ligne de compte ce fait que le 

Prunus spinosa étant souvent stérile, le substratum manque au Darasitc 
pour se développer. 


r îl. Malinvaud, depuis la publication de sa note sur le Tilia grandi- 


SÉANCE DU 25 JUIN 1880 . 
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folia var. bracteolata , a constate assez souvent l’existence de 
bractéoles, variant beaucoup de grandeur, de forme et de position, 
sur le pédoncule commun ou ses subdivisions, dans l’inflorescence 
de divers Tilia, notamment T. argentea et corallina cultivés au 
Jardin des plantes. 

En attendant des observations plus nombreuses qui le conduiront 
peut-être à modifier son opinion, M. Malinvaud admet volontiers, 
avec M. Patouillard, qu’un caractère, à ce point inconstant et fugace, 
ne saurait fournir une base solide, ni à des distinctions spécifiques, 
ni aux déductions qu’on en voudrait tirer à d’autres points de vue. 


SÉANCE DU 25 JUIN 1880. 

PRÉSIDENCE DE M. PH. VAN TIEGHEM, VICE-PRÉSIDENT. 


M. Malinvaud, secrétaire, donne lecture du procès-verbal de Ja 
séance du 11 juin, dont la rédaction est adoptée. 

Dons faits à la Société : 

G. Arvet-Touvet, Essai de classification sur les genres Pilosella et 
Hieracium. 

Doassans et Patouillard, Les Champignons figurés et desséchés, n° 1. 
Gandoger, Décades plantarum novarum, fasc. III. 

Mangin, Délations anatomiques entre la tige, la feuille et l'axe floral 
de PAcorus Calamus. 



Doassans fait la communication suivante 


RECHERCHES SUR LE TUA UC TR UM MA CROC A R P LM Gren., 

par 11. Émile BMMSVIAS. 


Nous avons eu l'occasion d’étudier dans ces derniers temps une plante 
de la famille des Renonculacées, le Thalictrum macrocarpum Gren. 
Des expériences préliminaires nous ayant démontré que l’extrait de cette 
plante était toxique, nous essayâmes d’en séparer la partie active, et nous 
pûmes retirer des racines de ce Pigamon pyrénéen une matière colorante 



